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Les personnalités limites



Difficulté à gérer ses émotions, sautes d’humeur, mauvaise estime de soi, peur de l’abandon, anxiété et dépendances affectives… ces symptômes conjugués peuvent être les signes d’une personnalité limite. 

En général bien adaptées socialement, les personnalités limites savent dissimuler leur fragilité dans l’intimité et souffrent en silence de leurs troubles. Les crises émotionnelles (exaltation, colère, désespoir) imprévisibles et destructrices dont elles sont régulièrement victimes trahissent cependant leur extrême sensibilité… 

Au fil de nombreux portraits, l’auteur s’attache à décrire les traits caractéristiques de ces personnalités de plus en plus nombreuses dans une société en mal de repères. Il explore leur mode de fonctionnement, les principales origines de leurs troubles et donne de nombreux conseils pour bien gérer le quotidien. Il présente enfin un panorama des principales approches thérapeutiques auxquelles elles peuvent avoir recours. 


Jean-Michel Fourcade est docteur en psychologie clinique, psychanalyste et psychothérapeute. 
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Introduction

« Je te jure, elle est partie au quart de tour. Impossible de l’arrêter. Je n’avais pourtant rien dit de mal ! Complètement borderline, cette fille. » De nos jours, il n’est pas rare d’entendre dire d’une personne qu’elle est « borderline », pour peu qu’elle ait des réactions vives ou difficiles à comprendre. En effet, depuis une cinquantaine d’années, les termes « borderline » ou « personnalité limite » sont reconnus par les spécialistes de la santé mentale et entrent peu à peu dans le langage courant.

Mais que signifient ces termes au juste ? Il est normal d’éprouver des émotions et de les exprimer… Une petite colère qui éclate de temps à autre peut même être libératrice. Fait-elle systématiquement de nous une personnalité limite, un ou une borderline ? La diversité des symptômes qui permettent de diagnostiquer des personnes dites « limites » ne facilite ni leur repérage ni la compréhension de leurs difficultés propres. De plus, une personnalité limite peut très bien mener une vie sociale et professionnelle irréprochable, et s’exprimer de façon excessive dans sa vie privée1. Nous pouvons considérer que nous sommes « malades » lorsque nous sentons certains dysfonctionnements en nous-mêmes ou dans nos relations avec notre entourage. En définitive, tout se joue entre le « normal » et le « trop », entre l’émotion et la « surémotion », entre la mesure et la démesure. Prenons quelques exemples…

Vous êtes équilibré mais…

•  Les gens vous voient comme une personne équilibrée, qui entretient des relations « normales » avec son entourage… Jusqu’au jour où vous prenez la mouche ; votre colère explose sans que personne autour de vous n’en comprenne la cause. Ou encore, vous avez pour habitude de « péter un plomb pour des broutilles » et vos proches disent de vous que vous êtes « caractériel », que votre comportement est « franchement limite ».

Vous êtes « accro »

•  On peut dire que la modération n’est pas votre tasse de thé. Ainsi, vous aimez boire ou fumer plus que de raison, passer des heures à regarder la télévision, ou encore vous partez dans des conquêtes virtuelles interminables, en bon passionné de jeux vidéo.

•  Votre travail est au centre de votre vie et occupe le plus clair de votre temps. Perfectionniste, vous y passez des heures… Parfois trop au goût de certains.

•  « Tout nouveau, tout beau », tel est votre credo. Vous multipliez les conquêtes amoureuses et les galipettes au gré de vos envies, car rien ne compte plus à vos yeux que de brûler la chandelle par les deux bouts.

Vous aimez « trop »

•  Vous avez l’habitude de fonctionner en binôme. Impossible de vous passer bien longtemps de votre amoureux, de votre meilleure amie ou de votre mère… Cette relation avec l’autre donne sens et piment à votre vie. Cependant, il vous arrive de ne plus supporter l’être aimé, jusqu’à nourrir des sentiments haineux à son encontre et à le déchoir de son piédestal. En deux mots : vous aimez et détestez.

Vous êtes velléitaire

•  On ne vous aide pas à faire le premier pas ? Vous passez votre tour. Vos projets sont intéressants, clairs et précis… Mais ils restent à l’état de projets, sagement rangés dans un coin de votre tête, car concrétiser vous semble insurmontable.

Vous êtes-vous reconnu dans l’un de ces portraits ? Ce ne serait pas étonnant. En effet, les cas de personnalités limites ou borderlines sont de plus en plus fréquents dans nos sociétés occidentales développées. Irritabilité, instabilité affective, anxiété et comportements excessifs… Nos émotions finissent par prendre toute la place sans que nous parvenions à les contrôler.

Pourquoi retrouvons-nous toujours les mêmes obstacles sur notre route ? Comment faire pour ne plus souffrir de ces situations ? Comment se faire comprendre de notre entourage ? Le présent ouvrage vous propose, à travers une série de portraits de « patients limites », de repérer les caractéristiques essentielles des personnalités limites et de comprendre les origines de ce trouble afin d’en guérir, ou du moins d’apaiser la sensation troublante d’être borderline dans ce monde de brutes.


 

1.  André Green est l’inventeur de la dénomination très parlante : « la folie privée ».



PARTIE I

La personnalité limite :
être borderline
dans un monde de brutes



Les caractéristiques de la personnalité limite s’expriment à travers l’excès ou le manque. Trop sensibles, pas assez aimées, les personnalités limites voient la vie, le monde et les autres par le prisme de leurs émotions envahissantes. Leur entourage les compare d’ailleurs souvent à d’éternels enfants. Le borderline souffre-t-il du complexe de Peter Pan ? Est-il seulement un être capricieux qui mène son monde à la baguette avec désinvolture ? Pas exactement.

Il n’est pas simple de vivre sa vie d’adulte en étant gouverné par ses émotions, qu’elles soient négatives ou positives. Et même si nous éprouvons parfois une certaine euphorie à contourner les règles, brûler les étapes, à « vivre intensément », certains aspects « limites » de notre personnalité peuvent engendrer une souffrance, pas toujours visible de la part de notre entourage. Penchons-nous donc plus précisément sur l’univers contrasté et nuancé des borderlines en observant les portraits suivants…






	Trop émotif ?
	Chapitre
1






Beaucoup d’entre nous éprouvons des souffrances psychiques dont nous ignorons l’origine et les causes. Nous ne ressentons que l’angoisse et ses manifestations physiques : la gorge serrée, l’estomac noué, des tensions dans le ventre, des maux de tête, des difficultés à respirer, ou une émotion proche telle que la tristesse « Il suffirait d’un rien pour que je me mette à pleurer », la peur « Je ne sais pas pourquoi mais j’ai tout le temps peur qu’il arrive quelque chose », la colère « Tout m’énerve », la honte « Dès que l’on me regarde, j’ai envie de disparaître » ou encore la culpabilité « Je me sens toujours en faute ».

En plus de...





	La haine de soi
	Chapitre
2






Les gens vous apprécient et vous avez su garder votre travail de longues années. Pourtant vous ne vous sentez pas à la hauteur, persuadé que votre entourage s’apercevra un jour de l’entourloupe et vous tournera le dos. En effet, une des caractéristiques des personnalités limites est qu’elles n’ont qu’une faible estime d’ellesmêmes.



Hélène est une jeune femme de 28 ans, mariée et mère d’une petite fille âgée d’un an. Elle travaille depuis trois ans dans une administration. Elle aime le travail qu’elle y fait, percevant l’utilité qu’il a pour les personnes socialement défavorisées auxquelles elle apporte aide financière et soutien psychologique.

Au moment de reprendre son travail après son...











	Tout, tout de suite,
maintenant !
	Chapitre
3






Lorsque nous sommes trop émotifs (voir le chapitre 1, pages 9-13), c’est que nous ressentons des angoisses fortes, liées à la perte, l’abandon, l’incapacité ou la toute-puissance. S’ajoute à cela notre difficulté à contenir nos émotions… Difficulté qui s’amplifie lorsque nous devons affronter une situation qui déclenche ces émotions, et que cette situation s’inscrit dans la durée.

Pour abréger ces vécus pénibles, nous exigeons d’obtenir rapidement ce dont nous avons besoin. Il ne peut pas y avoir de limites à notre demande. Ainsi, nous nous précipitons, sans prendre le temps de réfléchir aux conséquences de nos actes. Shopping compulsif, changement de carrière inopiné, relation sexuelle dangereuse… Peu importe. Nous passons à l’acte car il devient impossible de supporter la frustration qu’engendre l’attente.



À certains moments, Judith se comporte comme une enfant de moins de sept ans : elle ne supporte pas d’attendre. Dans les magasins lorsque la file d’attente est trop longue, ou au travail lorsqu’un de ses subordonnés met « trop de temps » à lui donner l’information dont elle a besoin, quand il peine à faire le travail qu’elle lui demande, ou encore à la maison lorsque son mari n’est pas de son avis et décide autre chose que ce qu’elle veut qu’il fasse, jusqu’à ses enfants qui répondent à sa demande : « Attends, Maman, je suis en train de faire quelque chose ! »… Judith bouillonne.

Elle s’énerve, hausse le ton, se montre plus autoritaire. Si sa demande reste insatisfaite, Judith « pique une crise ». Et lorsqu’elle parvient à se contenir, Judith sent en elle-même quelque chose de très désagréable. C’est comme si le monde ne voulait pas d’elle, lui faisait payer son impatience, la traitait comme si elle n’existait pas, lui signifiait qu’elle n’a aucun pouvoir ! Alors elle éprouve une impression de faiblesse qui augmente de plus en plus. Il faut qu’elle s’assoie, qu’elle prenne un crayon pour gribouiller et détourner son attention de ce qu’elle ressent jusqu’à ce que cela s’apaise.





L’enfant apprend peu à peu à supporter l’écart entre le temps de sa demande et le temps de la réponse qu’il obtient. Il l’apprend en acceptant que l’autre est Autre et qu’il peut avoir l’envie ou non de lui donner ce qu’il demande. Et lorsque son désir n’est pas satisfait, l’enfant apprend à trouver une autre personne qui pourra répondre à sa demande, ce qui prend du temps.

Il apprend aussi que ses demandes ne sont pas toutes de même nature. Certaines concernent des besoins vitaux : dormir, se nourrir, se vêtir pour être protégé du froid, de la pluie ou du soleil, recevoir des stimulations de son entourage, des soins, de l’amour, des mots pour nommer ce qu’il vit, les personnes et le monde qui l’entourent, des réponses à ses questions, etc. Ce sont là les besoins du petit enfant. Ensuite, l’enfant demande ce dont il a envie et formule un désir qui n’est pas nécessaire à sa sécurité. En grandissant, il demande aussi des choses de plus en plus complexes et abstraites, passant ainsi du registre du besoin à celui du désir.

En apprenant à accepter le délai plus ou moins grand, nécessaire pour obtenir ce dont il a besoin, l’enfant apprend aussi à complexifier les moyens et les voies par lesquels il obtiendra ce résultat, qui dépendra des autres ou de lui-même.

En tant que personnalités limites, nous avons souvent du mal à franchir ces étapes et nous vivons ce qui est de l’ordre du désir comme un impératif à la satisfaction d’un besoin. La confusion entre désir et besoin fait naître l’angoisse de l’attente et de l’anticipation d’une réponse insuffisante, nous conduisant alors à « demander » : « Tout, tout de suite et sans limite ! »

Cela fait souvent de nous des personnes impulsives, gouvernées par nos émotions. Cette impulsivité existe comme une réponse à la compensation d’un vide, un manque et nous fait agir sans mesurer les conséquences de nos actes, qui peuvent être plus ou moins importantes selon les situations. Il nous faut nous inquiéter de ces réactions inconséquentes lorsque nous n’avons plus conscience de la gravité de nos actes ou, au contraire, quand nous y cherchons une source de plaisir – comportements sociaux, sexuels ou amoureux violents, par exemple.






	Tout blanc ou tout noir,
tout ou rien
	Chapitre
4






Une autre caractéristique des personnalités limites est leur tendance à construire leur pensée autour de deux pôles contraires : tout ou rien, tout blanc ou tout noir.



François a 60 ans. Outre ses colères légendaires et redoutées, son entourage craint le débat d’idées avec lui, et particulièrement « son extrémisme ». Tantôt François présente ses perceptions de la « réalité » en deux groupes « noir ou blanc », tantôt il démontre que c’est son interlocuteur qui décrit la réalité comme inverse de la façon dont il la perçoit lui-même. Et il n’y a pas moyen de lui faire reconnaître que les choses ne sont pas si simples, qu’elles sont peut-être plus nuancées qu’il ne les voit, qu’il simplifie et déforme ce qu’on lui dit pour le faire entrer dans les moules des opposés.

Quand sa femme s’oppose à lui, François s’énerve et lui répond qu’elle ne comprend rien à ce qu’il lui explique, qu’elle est de mauvaise foi en ne reconnaissant pas que c’est lui qui a raison lorsqu’il lui démontre que sa mère à elle n’a que des défauts, qu’elle ne lui veut aucun bien et cherche tout le temps à montrer qu’il a tort. C’est lui qui a totalement raison de ne pas vouloir inviter sa belle-mère à passer Noël chez eux car, comme d’habitude, elle trouverait le moyen de le critiquer et de monter les enfants contre lui !

Étrangement, François tient un discours semblable au sujet de la copine de leur fils aîné. Il dénigre également son supérieur hiérarchique professionnel et, après trois années de relations souriantes avec le groupe de ses subordonnés, il critique le comportement de ce groupe qui est entré en grave conflit avec lui et ne peut plus le supporter.





François nous montre, à travers son discours, un bon exemple de ce « tout ou rien », de ce « tout blanc ou tout noir », nommé plus précisément la pensée dichotomique. Cette dernière implique de vivre les perceptions, les sentiments et les pensées autour de deux pôles opposés.

Pour celui qui ne « voit » pas – au sens réel ou métaphorique – les choses par le prisme de cette dichotomie, et envisage la vie de façon plus nuancée, cette pensée est difficilement compréhensible. Il en vient à douter de la bonne foi de son interlocuteur, pensant qu’il « déforme » ce que tout le monde voit autrement.

Pourtant, en tant que personnalités limites, nous pensons en toute bonne foi ce que nous disons ! En effet, notre organisation psychique est ainsi faite que nous ne pouvons comprendre ces « nuances de gris » qu’il semblerait bon de posséder…



« À certains moments, je vais bien… À d’autres, plus du tout ! » raconte Mireille. « Et ce, depuis l’âge de cinq ans. Avant j’étais une petite fille rigolote. J’ai de très bons souvenirs de l’école primaire jusqu’au déménagement de mes parents. C’était ma grand-mère qui s’occupait de moi ; elle m’aimait beaucoup et moi aussi. Et quand nous avons déménagé, nous étions loin d’elle.

Personne ne l’a remplacée pour moi. Ma mère me dit que je suis devenue comme ça après. Plus je vieillis, plus les périodes où “ça va” et les périodes où “ça ne va pas” se rallongent. Mais je continue ma vie de la même façon. C’est seulement sa couleur qui change : ou rose ou noire. Mon mari dit que je fonctionne comme la lune : j’ai mes phases. »





De la même façon, notre pensée dichotomique induit chez nous des « unités de pensée » brèves, simples et difficiles à articuler. Elles sont plutôt juxtaposées. En effet, nous peinons à percevoir les liens et les articulations entre les éléments de notre pensée, ce qui en donne une expression peu nuancée, mal élaborée, où les chaînes logiques de causes et de conséquences sont courtes. Ce qui amène certains à dire de nous que nous ne pensons pas ! Les plus justes diront cependant que nous avons une pensée « clip ».

Pour les psychologues cognitivistes1, les comportements et les émotions inadaptés sont les résultats de la réactivation de certains schémas qui provoquent les jugements erronés et des biais de raisonnement dans certaines situations.



Léonard a toujours eu « mal quelque part » et il a épousé une femme médecin. Ses collègues de travail le trouvent colérique et hyperactif : il n’a donc pas la réputation d’être sympa. Mais Léonard n’exprime jamais de colère vis-à-vis de sa femme. Il y a peu de sexualité mais beaucoup de tendresse dans leur relation. Lorsque Léonard se plaint d’avoir mal au ventre ou à une épaule ou au genou, etc., sa femme, sans trop s’inquiéter, l’envoie consulter un collègue, car Léonard pense à chaque fois que « ça va s’aggraver et se terminer par un cancer ». Mais le confrère ne trouve rien. En adoptant cette attitude, la femme de Léonard agit comme le faisait sa mère, qui ne l’écoutait pas quand il se plaignait, petit, d’avoir « mal quelque part ».





Il apparaît à travers cet exemple que « la maladie » de Léonard est davantage liée à son vécu qu’à une réelle situation. Le ressenti qu’il éprouve physiquement est inadapté à sa condition de santé réelle. Son comportement serait ainsi le résultat de l’attitude « désinvolte » de sa mère, lorsqu’il était enfant.

De la même façon, dans leur communication avec les autres, les personnalités limites montrent plus que d’autres personnes une propension aux malentendus.

Beck décrit aussi le modèle cognitif de la dépression comme résultat de la triade : une vision négative de soi-même, une vision négative de l’environnement, une vision négative du futur.


 

1.  Ces praticiens centrent leur compréhension de la vie psychique sur la façon dont les perceptions et les pensées sont organisées, et observent leurs conséquences sur les comportements...





	Comme une coquille vide
	Chapitre
7






« Mais au fait, qui suis-je ? » Les personnalités limites ont souvent une notion peu claire de leur identité.



« Je me sens comme une coquille vide. » C’est ce que Luc a confié un jour, effondré en pleurs dans les bras de sa femme, ajoutant que ce sentiment le gagnait de plus en plus…

Luc est un homme de 30 ans qui n’a pas fait de vagues dans son enfance ou son adolescence. Dans sa famille d’origine, on le décrit comme un suiveur, souvent absent, gentil, sans plus. Dans ses études, Luc n’était ni bon ni mauvais, même s’il ne semblait pas y trouver plaisir, ni grand intérêt. Il n’a pas envie de faire des études longues et s’arrête...






PARTIE II

Pour mieux comprendre



En observant attentivement nos caractères et nos réactions, nous pouvons déceler en nous des troubles appartenant aux personnalités limites. Cependant, nous ignorons encore les causes de ces troubles. Pourquoi sommes-nous colériques, malheureux ? Pourquoi avons-nous si peu d’estime de nous-mêmes ? Pourquoi ne réfléchissons-nous pas avant d’agir ? D’où viennent nos difficultés à contenir nos émotions, à affronter la frustration ? Pourquoi avons-nous à ce point besoin de quelqu’un d’autre ou d’un dérivatif pour fonctionner pleinement ?

Il n’y a pas de fumée sans feu, pas de conséquences sans causes. C’est en plongeant dans notre passé que nous trouverons à présent des réponses à nos questions…



PARTIE III

Quand faut-il s’inquiéter ?



PARTIE IV

Bien vivre et guérir


Pour suivre toutes les nouveautés numériques du Groupe Eyrolles, retrouvez-nous sur Twitter et Facebook

[image: Images] @ebookEyrolles

[image: Images] EbooksEyrolles

Et retrouvez toutes les nouveautés papier sur

[image: Images] @Eyrolles

[image: Images] Eyrolles

OEBPS/images/logo2.jpg





OEBPS/images/logo1.jpg





OEBPS/images/cover.jpg
£
' Jean-Michel Fourcade

Les personnalités
limites

Hypersensibles, a fleur de peau,

écorchés vifs...
Tous borderlines ?

’ A .
- \ |
N \ o
\ 1
VN )
\ N A
C o . !
3 ~  Ss¢T - |
N P % b

Comprendre & Agir EYROLLES





OEBPS/images/eyrolles.png





OEBPS/images/img2.png





OEBPS/images/img1.png





